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Reconnaissance enfin à la profession médicale, qui a toujours veillé

aux intérêts les plus chers de notre institution.

Messieurs, j'abuse de votre patience, mais quelques mots encore et

je termine.

Si le passé de l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal est

glorieux et sans tache, espérons que son avenir sera brillant ; il le sera

en effet si, à l'exemple de vos devanciers, vous marchez dans les droits

sentiers du devoir et de la probité ; si vous réunissez en vous ces qua-

lités indispensables à tout médecin qui veut servir dignement la reli-

gion et son pays ; si, comme eux, vous tenez ferme le noble drapeau

qu'elle arbore depuis 48 ans, et qui flotte en ce moment au dessus de

vos têtes toujours pur et resplendissant, comme au premier jour de

son installation, pour le plus grand bien de la société.

Rappelez-vous, messieurs, que cette vieille école de médecine dont

vous serez l'honneur et la gloire, (c'est du moins notre vœu et celui de

nos distingués visiteurs d'aujourd'hui), rappelez-vous, dis-je, que cette

école -inadienne est un legs inaliénable qui vous vient de ses fonda-

teurs, un patrimoine que vous avez mission de sauvegarder pour les

générations futures.

Messieurs, restez toujours fidèles au drapeau de votre " Aima Ma-

ter" ; s'il est criblé, n'importe, c' t qu'il a assisté à plus d'un combat,

c'est une raison de plus pour le conserver comme une vieille relique,

et vous tenir autour de lui en phalange serrée.

Si Napoléon 1er, ce grand conquérant, disait à ses soldats :
" Il

vous suffira de dire : J'étais à la bataille d'Austerlitz, pour que l'on

dise de vous voilà un brave "
! moi, messieurs, à son exemple, je vous

dis : Il suffira de dire que vous avez travaillé au maintien de l'Ecole

de Médecine et de Chirurgie de Montréal, pour que l'on dise de vous :

Voilà des médecins (' dévouement et de courage ; il vous suffira de

dire que vous êtes sortis de son sein, pour que la société retrouve en

vous des médecins de science et de moralité.


